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1luin. - « Jkrlrand Cui•g:111 » , pat· J\I. F e rnand Fl<'u rc l. - Conclu­
,,,.,, , dt• l't•11<111,~lc dt· :\1. 111,ht'rl .J:1q11(•I wr « l't'•tal :tcl uc•I tic ln Lil ­
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A prnpo, dt• 1:, 1n:111il',·,l:iliu11 d,, la ~:dl,· Pl1·, ·t·I: ln t·1•i:,.,• d ,1 , Co1te•p1•h 
Sy111ph1111 lq111•,. C1,111·1•rl, d i, ,·r,. ~I. 1-"n·,Ï ,•ri k ( ;o l<lllf'1•k I'! ) 1. l; i 1 
\l <t l'l'hf' \ . 

La ma nifestation qui .-.. ·L•sl protl11ilt' :,po nlanémr n t ù la salle 

P le~·el. t•t <J lli fui si Yiol('nle, ù propos des troi s airs d e S i/­
hcrs1•<• (111:1,1ifl'sl:tli o n (JIi l' j'ai lo ul jus lt• pu signaler d nns 

111a d t• rnil'.·n· (' hro 11ique :-.a n., k-s co1n11H:11lairrs q u'ellr com­
porll'), :1 IJ ien ,'•Il'.•. co11111\l' l'a 1lit ~I. Pa ul Achnrd dans Co-
11111·1/i11. « l;r pn•111ii..-1· goullt• d't·:111 :11111onr.,wt l'o rngr ». Oragr 
:-.a lulai rl', l'i q11i 1w11t Sl'ul d t"·g:igt· r Il' cil'! des nuug<'s noi r s 
:111101H'l'I,'·-.. dl·1n1is longll-nip~ i, l'horizo n. 

11 !-> 'agi! dl' la ,·i1· ou 11l- la tnorl dl· nos conctrl s sy111pho-
11iqt1l''-, !oui -..irnpl1•n1L' nl : i l s ·:,gil 1k M'C'Ollt' r l'ap :t lh ic <1 11 
p11bli c n ·sponsa hlt•, a pri·-.. 1011 1, dt· l't:·l:tl de <lécadcnce d 'une 
in-..liluli o n :,ans laqul' lil' la 11n1siq11e n r peut ,· i\'l'r. I l s':tgil 
dl' ne pl11!-. arc·epler n'impurk q11 ui. n ï11tporlt• 011 l'i n 'imporl l' 



I!J7 

1 e ifféren e en tre une musique digne 
e fm~ · <Jl c dont la basse vulgarité ne p eut 

fû -ell même jouée ou c h nntée par des 
n•gre te qu'ils acceptent de prêter l 'écla t 

s fKlmTcs o uvrages. Le salut des concerts 
i ue , 1 11 le nolllbrc augmcnlnit à m esure que les 

ssa ih wmhge une foule plus a vide de sporls que de 
pl: s rs I c l'es J ·il, ne peul êlrc que dans la qualité des pro­
gramn es •L les exéculions cl non point dans un a baissement 
du ni ,·cuu a rtistique, car cet a baissemcn t a urai l pour effel 
<l'(·loigner les derniers amateurs de bonne musique sans a tti­
rer pour cela une cl ientèle moins raffinée. 

Donc, cc dimanche où i l nous rall11t subir les trois l:i.111en­
lalllcs complaintes fic l\1. Kurt ,veil, lorsque l\fme Madeleine 
(;rey cul aclll'vé la lroisième sans que rien jusqu'alors eùt 
lroublé l' audition, ~L F lorent Schmitt cr in à pleine voix : 
« \'ive Hitler! » Et comme cc c-ri causait une grande s tu­
peur, prolit:rnt du si lcnct•, il ::ijoula aussitôt : « Nous avons 
assez de mauvaise 111usique en Fr:111cc sans accueill i1· celle 
11uc nous apportent les émigrés allemands. » Quoi qu'on ait 
dil depuis, la manifestation n'a en rien troublé J'audition, 
puisqu'elle ne s'est produite qu 'une fois la dernière note ach e­
r(•e et durant loul le bis que la canta trice cru t devoir donne r . 
. J'!'.·tais pc11daut tout le concert avec Florent Schmitt et Marcel 
Delan noy : il n'y cul rien de prémédite dans celte protesta­
lion à laquelle la personnalité du manifestant donne tant 
dl• portée. Florent Schmill a p ris parti naguère pom· Schôn• 
herg cl l'a défendu avec celle même ardeur qu'il mettait à 
siffler ~r. Kurt Weil. Son opinion est d'ordre m usical e t nul­
ll'llll'nl confessionnel. Peu lui i111porlc, peu nous Impo r te, 
d'où \'icnncnt les ounagl·s cl(' g(•ni c - ou de simple talent. 
~lais il parnil into ll; rnble ù Lo us les gens de bon sens que 
1·u11 nous impose ù grands renfo rts <l e bravos une musique 
don t ln seule force réside dan~ sa bassesse. ~J. Kurt Weil est 
l"n ut~ur de Ja mus ique de ! )Opéra cle Qual'S<Jus cl de Maha­
yr,1111u, o uv,·agcs - je .l'ai dit ici 111êmc - qui ne sont point 
l'Xrmp ls de 111érilt•; mais ers 111iTilcs, en quc·lquc sorte av iJi s, 
l"t•s procédés dïnstrumcnlali on devenus poncifs, Je pa rl i pris 
dp plalilmll-, le ressassemenl drs mêmes effets de com plainte 



e faussement populaire, cc « chiqué > per­
à a longue les plus pati e nts . li s uffisait d e 

.ace 11al 011s . I l est inutile de se plngicr maladroite-
·01- 1è1 1c•, oc recommencer deux, tro is et quatre foi s 

1· 11c < ' l •, en descendant chaque fo is d e plus ieurs degrés 

ers 1~·· nt. El il c sl intolé rable de voir qu e des snobs et 
s so s mais les deux mots ne sont-ils pas s ynony111cs·1 -

11rc1 11 •nt cc nl•an t pour des ri c hesses, cl parce t}ue .\1. Kurt 
\\1C"n n 'es t po int d ' ici (oh ! non) sont prèt.-; i1 lui trouver tous 

es mérilcs cl à l'a pplaudir quo i qu' il fasse. 
C'csl contre cett e complaisance ridi c ull' - o u celle i gno­

ra11cc· lamentable du public - que l'on a protesté après Sil­

/Jersee. Que les habil11t'.·s des concerts fassent donc eux-mêmes 
t·c contr ôle nécessaire des progra111111es. Qu'ils sor tent de 
leur torpeur. )1. Alfrc1l Ilrunea11 1c di sa it très jus temen t clans 
:-on a r ticle <111 ,\lali11 au k nde111a in de la 111anifeslation : il 
s'agit d ' imposer « une sé lectio n des œu,Te étrangères impor­
tées >. Il s'.1gi t de n' accepter que u Iles do nl l' i nté rèt est sûr 
c l de ne pas no us intoxique r de produit s fre latés, alor~ que nos 
co111posilcurs fr a n ça is trou,·e nt s i diffici leme nt en France cl 
hors de France :'t se faire jouer. Ce rtes, la s ituatio n des Juifs 
allema nds ré fugiés à Paris est dig ne d e g rande pitié. Mais il 
serait i11j11:-.lc que l'on usù t de cell e pitié pour nous fair e 
acce pter de:-. 011vr :1~es dépoUl'\'llS de to ute \'aleur, o u - comme 
t·cla a rri\'c dans les thé ùtrcs d'opérl'lte - s usceptibles d e 
~Ùll·r dé linitin· 111cnl le goû t du p11Lli e . 11 ne faudrait pa:, 
q11 'aprC:·~ a,·oir failli 111011rir 1111 c111<·c 1· améric ain , nous nous 
laissio ns inrcslcr par le l' iru.~ jud i·o-allc 111a nd. Nous a ,·011:, 
un patri111oi1H• ù rldcndrc, une c ulture ù prott'·gcr . La 111usiqut· 
l'S I inler11at io 11 a le'? San!'.ï d o111l' . . \ lai-; il faudrait que les 
<, i·changl•s » fu::..wn l :,i 111ult ,111i·s l' i dt l'a leu r t'·ga le, qu'on rH· 

uuus fa:-.:-.c point :ll:ceptL·r . nmlre de l'o r , d e la fan ge. 
~I. P .-l>. 1-'l' rroud, !>OU:-. k lilrL' « L' nc mise a u poi nt n éces­

sai re ) , a p11bli1\ dans Pari8-Suir, a u le11tl c111ain d e ccl inci­
<knt, 1111 arliele qu'il faudrai t ci ler to ut. eutier , c l do nt voic i 
ln conclu~ion : 

:--011~ 11·avo ns pa~ l'c~pril (·lruil. 1':ou s c royons savoi r da n , 

q111•1lc IIH·,ut·c r i <k q uelle 111:111i.:-1'l' l':nt doit 01 1·,· int 1•r11atio11al. 

:,.:.,11, appl:1udi,,1111, forl t,il·n a u , 111.'l'l',. ù l'ari,. d1· )l11H·, J.oll l' 



fnut que cela e n vaille la pe ine! 
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Melchior, quand 

à fêter 
ou 1111 

Et pu's, ·c c1ui est non seuleme nt admissible, mais souhai•·able 
pour les interprètes dcmaude à êt re examiné etc plus près Jo rs<111' il 
ni qut•~lion cks compositeurs. Car, po ur ec qui est des CCU\'l'es, 
ain~i que nous l'expliquon s plu~ haul, les éch a nges sont de plus c11 
plu, réd uits. Et le gros contingent crémigrci; qui s'est réfugié cher. 
nous ne peut, il cet égard, nou s procure1· aucu ne compeusnlio11 n i 

:iucunc réciprocité . 
l\ous iro ns plus loi11: nous déclarerons que, clans le domaine du 

cinéma sono re cl de l'opérel I.e, les d irecteurs feraient bien cl'ê l rc, 
i1 l'an·nir, plus prudent s qu' il s ne l 'ont été jusqu'ici dans leurs 
1'11oix s'il s YeU)('lll é \'ile1· <JUC les esprit s ne s'échnuffcul. Les parli-
1 ions é tr:111,::èrcs ne b(• né ficient pas, en l'occurrence, d 'une simplu 
ho,pilal ité: ell('s nous cnn1hissc nl, luxueu sem en t m ontées, sans 
a1·oir l'excuse de ln qualité. 

Cc n'c-s l pas être chau\'În que d e défendre, sui· cc po int, les 
inlerêls de ceux qui nous entourent. Il est rcgrcllahlt• que M. Ga-
1,l'id Pierné soit obligé d'aller porler son t,'rayonard it la i\Iou11aic 
dt• l.lrnxcllcs, <JUC i\'11\L Alherl . Roussel cl i\larccl De lannoy cou scr-
1t·11l l'liacun clans leurs ca rton s des ou\'ragcs ch,u·111a11ts. 

Ces « inlrig11cs mercantiles» , qui JJH:naccn l la musique 
fran 1;aisc l'l qui Jiuironl par la chasser des concerls comme 
l·lll' l'est d éjà d l's Lhéùlrl's cl d es einélllns, ~I. Paul Damhly 
11·~ d..:•nonct• avec humo ur cl ans Il' Pdil Ju111·11ul : 

Il i111porlc aujourd'hui de prfriM•r la s ig11ificatio11 tic cet i11cidc11t , 
l 1111 t'll rabon de son n ' te11lisscmcnl j u sques a u Club du F a ubouq~ 
t,,ii deux séances lui onl été consncrfrs) qu(• (i(' la pe1·so1111alité 
1r11 11· de ses principaux auteurs, le compositeu r Flo rc·nt Schmitt , 
illu~lration de l 'école fr:rnç:lisc tlonl le caractêrc et le talent 
111:1 rcht·11 t de pair l'i clwz qui l'e~pl'Ît clc scctt• 11c sa urai t ê t re, :'t 

r,ui:un ~gard, incrimine'.·. i\l. Ftorc-nt Schmitt cl ses amis, soute nus 
d'.i illcurs par tlt-s suffrage~ ê 111in<- 11 ls, ont ,·oulu p1·olcslc r contre 
lïn trodudion « impcrl i11c11lc » tians un programme symphonique 



1 uat· 1 1, :tu ~11rpl11~. Il- p11hlic l•:,t clan:. une crrt:tinc nH•~un• n•s­

po . uhl , rc puhlit, qui, pnr di:.eiplinc mondaine, ne sor l dc :.a 
rl'lrnÏl• qu·:, J":, ppcl th•:, fc:.t Î\"ab l'Xotiqucs. Pubsc ètrc prochr 
Il- JOUI" oi1 h·, :,nul,, ou t·11111nw Il-:, appd:1 il c.·11 hou françai , 

nies Lemaitre·, les m o utons de l'anuri:c - préffrcront :,'ubrcu ­

\"c r i, do111icile plutôt que de se faire tondre ailleu rs. 

On 11c -.aur:ii l mieux din·. T oute ia i,rcsse d ':lilleurs a fait 
t·nlendrc le 1uè111l' son d e cloche, de l'Acliùn fra11çaise (.\1. Lu­
<·ic-11 Heballl'l 1. :111 .\'111w,•a11 Temps (.\1. Delannoy), du Mali11 

(.\1. Brum•anl. ù Co11H1•cliu (.\1:11. P:1111 I.e Flem et P aul Achard ), 
lc,11le la prt' \!-ll'. ,auf JHHlrlanl .\1. Emile \'11il krn1oz qui, d :tm, 
l:.rn•fsiur ('I dam, (.'all(/idc. :t dNl'nd11 le « p rosaïsme pa lht·· 
li l(Ul' > dl· ,1. Kurt \\'t: il (l'<• qui est bien son droit ) el a rap­
porti· que • Floren t Sd1111itt st•11/ :t\":til prot,•-;l~· coutn· <·1•lle 
t'!-. lhi·tiq111· dont il l'"l l'e11nc·111i >. Ct• .~e11f fera it tl o11l1•r de 
1':ll'uilt:- audilin· l'i ,iMll'llt· tk .\1. \' uillt•r111oz, si . par ail­
lt•111·"• 11011:. n"i·lion , rns,urt:-s. El au Club d u Fa ubourg . .\1. l ;l•Or­
gl·-. Pi od1 a for! ju:.ll·ntt:nl <:onclu Il- pre111ier tlt:-hal (11• second, 
:.ur lïn,·as ion d1·~ th(•;iln·:-. par Il',; t·o111po!-.ilc11rs t'.·lrnngl'l'S, 
n'a )):l '> l'IH'Ol'l· l'U lil'll ù l'hl·un• _oi1 Jt'tris) l'II l'Xpri1na11 t cc 
:-.011h:iil q11(• J"oragl· dl·c ha iné ù propos de SifbersCl' purifie 
l'al1110-.phi.·n· l'i n ·1Hk :1ux to1H·t· rt:. ,y111pho11iqul'S lllll' <ligniti­
qu'ib son t en train dt• ))l'l'<lre. 

Car cl'I indden l 11·esl q11 '1111 d es symptôme!'> d'un 111:11 
profo nd. Cl•11:1. qui 11H• font J" honnl'III' ile :.uivrc l' t•s chroniques 
11\•11 ignorent point 11•:-. l'a11ses. Qul'lqucs jour:. a\':1111 l'nll"airt• 
1ll' la saJll' Jl ll·yt•I, il y a,·ait un t• « affaire " 'oltr , :·1 la s:IIIL· 
1;avea11 . . \lhl•rl \\"o lff. l' ll dl'tl, eo 111111l' l'an tll'1ï1ier llhent'.·­
B:ilon a ux Counrls l'aMleloup. a 1lû donner sa tl(·111bsio11 de 
l'rC:·side nl de 1' .\ !-1:-.0<"i alion cll'S Conc'l'rls J.a111011n•ux. Les 
d1osl':. ' l' :-.0111 n ·plùlr(·cs plu-; 011 111oi11:-. solidt•J11l• nl, 111:iis une 
cause dl' tlis l'o rcll· tl l'IUl'Urt•. l'i C''es t loujo11rs la mê111e, ici 
<·011111a• aillt·ur-.. :-it. ltoberl lh·zarn:111x la dC:•llnissa il lr&s jus­
tl'mt•nl dans La Liberftl ; 
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ou eux s'est insurgée contre son 
haut... Ces musiciens ont- il s oubli<1 

lrur a imposée, pour notre émer­
;usqu ici, ils nrnient é té les ou vriers dévoués, 
sentiment dl' leur in11ratil ude ne les trouble 

Eh! oui . Les com itl'.•s d e nos associat ions o nt une déplo­
r:1hlc tcnd:rn cc ù cruirc qu 'en faisn nt sui\'rc un festival 
\\'agner d'un festival Brl'l ho,·rn , lout va pour le mieux. Cette 
politique du moindrr dfort c:--1 la pire. Il est \'a in a ussi d e 
rnmpter sur les subventions (offic ic lks ou d (·guisét•s), sur IC's 
riches compo:-.itC'urs amateurs dêsin•ux ll'êcoutcr leurs 011-

n:igrs, sur lrs virtumws exotiques ,·oula nl, ù tou t prix, jo uC'r 
:'1 Paris. Oans so n numêro du I" tl(•ccmhrc. le Cuide d11 

<.'11111'erf publiai! une lcll rc d'un groupe d e lecteur s qui di­
s:iil'n l : « A quoi bon aller au co11ccrt '? Les progra mmes n e 
\'arien! pas. cl par lù mèmt• linissen t par blaser les mélo­
manes les plus persêvêrants. > Il fa ut cri c• r casse-cou, en 
l'Spfr:1111 que 11.·s musiciens des comilês ne sont pas sourds 
l' i qu'i ls ent endront. .. 

i\011, la vrni c polili<111c est bien celle d 'Albert W olff (cl d e 
\l's confrères qui lullcnl d e leur meilleu re volonté ù la tê te 
lie~ orchestres, mais qui nr sont malhcttreuscmenl pas écou­
lt'.•!>). E lle ne peut, h élas! d o n ner ses rruits insta nlanemenl , 
miraculeusement, et cria parce qu'il est bien tard pour agir . 
Il C:-tut rrnùre aux concerts leur intérêt et sauvcgnrder leur 
dig11ilê; il faut que les « premières audi ti o ns » (qui Jégit i-
111l•11 t IC's ,ub\'rn t io ns) ne serven t pas de prékxlc ü joue r des 
<t'll\'l'C tro p médiocres cl, surtout, ù em pêc h er les d eu xièmes 
l'i l<.-s troisièmes auditions d es o uvrages qui ont viclorieusc­
llll'nl subi la première êprCU\'(' de l'audition publique. JI faut 
(flll' c-rsse cc bnnnisscme nl des « com positeurs maudits» d ont 
k parlais dans une prêcêd cnle chronique. Pourquoi , par 
1·x1•111pll•, l'anniYrrsain• de \ ' inccnl tl 'Indy a-l-il été s i pa r­
fa itement o ublié (sauf ù l'O. S. P . el à Colonne) ? 
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d e la sa lir 

n'est plus 1111 orage 

qui r isque dc tout d é tru ire•, cl t• 

, • t 't·sl pa~ une raison po ur 0111t'lt n · cc qui n .>s tc <·onso-

1111 clans n ulrl' vie 111usintlc . Et jl' , ·eux a u moins signalt-r 

; rautc· clc pln<'c po ur t•n clirc cl avnnlage) le très grand succi•\ 

o b lt·nu par l'orchestre cle l'ha111bre des Amis dt•~ Arti s te,, 

s oli'> la direc tio n tk M. Frederik Goldbeck, ù 1-! ~aile d t· 

l'Ecole ;"l;orn1all-. ))ans les uunagcs c lassiques d e Bach (Cu11-

ccrlu ù trois piano),, :t\'l'C :\llll· :\tarie Arul r é, ) larthc :\lo rhangt· 

cl :'\adine Ut•~ouchesl, d e \ïvaldi (avec le violonce lle sulu 
dl• :\1. .lacqm•-. Serre~, 11H•1·,·c i lll•ll ~<.•nH• nl ex LH"CS)i i f), de Sch11-

IH'rl. l'i puis dans les 011,Tagcs 111(11lcrncs, :\1. ( ;oldlJl'ck s'est 

r <:\'êlé dtl'f d 'o r c ht·~ln· cxcd lent. Lui-111ê111c esl l '.1 ut c ur d e 

J'orc ltcstr:tliun d e la d t'.·lil'icusc F11yhclla, primitivement 1:crite 

pour l'o rg ue par :\1. Al b l·rl Ho 11 -.St•I, une o:uvrc s'Ïmpk•mcnt 

ex11uisc n:•véléc :\ l'l' concert. Et i I a cond uil au~), i a,·ce un e 
IH·llc :111turité cl lllll' g rande souple~~c le très bc~111 Cho ral 
s111· le 110 111 de Fuuré, de :\1. Cha r les Kœc hlin , d ont la n •rsi on 

on:ht·strale t'.·tait 11011 111'.·c t·n première aud ition. 

Je ,·eux )iig11al1·1· aus-.i l'intl'lligenlc a c li\'ilé du Quatuor 
Calvet, q ui a ubte11u dt· 1':1tl111ini:-.tral iu11 tll· la ratl iodiff11s io n 
J'a11lo ri sa ti o 11 1ll· don11l'I" dl's si:•ance:-, de Q.1rntuo r dn11 ~ 10 11 , 

11·, posl1.·s du rl'.·,e,111 d'Elal fran,;ai s . \"oici beaucoup dl' joie 

en [)l'l"SJll'tlÎ\"l' po ur ll':-. alllalt·urs d1• hon 111.· 11wsiqu1.· qui po 11r­

ro11l euteudn· aiu:.i 1lt·s l'11l'fs-d"i,·11,·n · d l· l>eum,sy, Ha,·1.·I. 
F ranl' k , tl'lndy, Hu 11~sl'I, dl' Cuy Hupartz . l.':ul111i11i , tralio11 

1111:•rilt· l'lk :ttt),:-,i d,·, fdici lal1o n ~ pour a, o ir 1·0111pri, l'i 

1•11co 11ragi:• lïnitiatin· ,Il-~ arti, ll•:, du (..l11aluo r Cal n ·t. 

El tic mi:•ntc em·on•, M. Gil Marchex, po ur :,c:, t r o i :-. confi: ­

n •11c cs-l'o11certs sur la 11111si111œ de dw1sr, confére nce:, forl 
i n:,I rut! i \'es l'i ),pi rit 11e lles cl c o ncerb tlo nl le:, p rogra1111ll l' ' 

furent c hohis par 1111 m11:,icic 11 tlonl l't·rmlit io n ni le guùl 
11c :-.0111 jamai:. en d l'fa11t. 


